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20 Val Richer, Lundi 3 août 1846

C’est  fini  ici.  S’il  en  était  ainsi  partout,  il  n’y  aurait  certainement  pas  assez
d’opposition. Il en faut plus que cela. Mais je suis tranquille ! D'après ce qui me
revient, la lutte est extrêmement vive dans les environs. On s'est presque battu à
Bernay et un peu battu à Cherbourg. Aucun résultat n'était encore connu hier à 9
heures, quand j'ai quitté Lisieux. Je me suis levé ce matin de très bonne heure pour
dicter encore quelques paroles de remerciement que j’ai dites hier, quand l'élection
a été proclamée et qu'on a voulu absolument recueillir. Elles ont bien réussi. Je
retourne à Lisieux ce matin à 10 heures, pour entendre, lire et signer le procès
verbal du Collège électoral. Puis, j’irai à Trouville, avec ma mère et Henriette, pour
y chercher Pauline et la ramener demain au Val Richer que je ne quitterai plus que
pour aller vous retrouver, vous mon seul vrai plaisir, mon plus charmant repos. Oui,
nous retrouverons ensemble des soirées comme les deux dernières : nous irons les
chercher. Leur parfum ne s'est pas encore évanoui.
Je suis un peu fatigué. J’ai eu hier & avant-hier deux déjeuners, et deux dîners
assommants. Je n’ai certes pas plus mangé ni bu qu'à mon ordinaire, mais l'estomac
se fatigue de ce qu’il voit comme de ce qu’il prend. Et l’assiduité, tant d’heures
durant à une conversation si insipide, & qui ne doit pas un moment en avoir l’air !
J'y réussis très bien. Je ne fais pas les choses à demi. J’attends bien impatiemment
l’estafette qui m’apportera les premiers résultats. Elle ne sera pas encore arrivée à
Lisieux quand j’y passerai tout à l'heure. On me l’enverra à Trouville. Vous aurez
tout cela avant moi. Castellane m’écrit de ses montagnes : " Je crois moi, au grand
succès dans les élections ; ce qui est très juste, car l'opposition est enviable et ce
qui donnera de grands devoirs au parti conservateur. J’irai à la petite session, à
moins qu’elle ne soit tout-à-fait une forme. Je m’attends en effet, en cas de grand
succès aux exigences du parti conservateur. Il se sentira à son aise et voudra avoir
quelques plaisirs de popularité. Nous verrons. Je vous quitte pour écrire au Roi. J’ai
à lui envoyer une lettre de Bresson qui ne m'apprend pas grand chose. Plus j’y
pense, plus je me persuade qu’à Londres on n’a pas en effet dessein d'entrer en
lutte avec nous. Mais je crains leur faiblesse, faiblesse pour la Reine, faiblesse pour
Espartero faiblesse pour les préjugés des journaux. Ils ont besoin de tout le monde,
et l’âme pas bien haute. Je n’ai pas autre chose à faire que ce que je fais. Adieu.
Adieu. En attendant votre lettre.
8 heures. La voici. Charmante. J'y comptais. Quand j’ai lu et relu, je passe aux
affaires. Il y en a beaucoup aujourd’hui mais rien d'important. Deux lettres du Roi
qui se porte mieux que jamais. " Toutes nos santés sont bonnes, me dit-il, la forte
secousse que la Reine et ma sœur ont éprouvée est bien passée. Quant à moi, je
suis à merveille, et je fais faire un peu d'exercice au Ministre de la guerre, dans
mes promenades dont je jouis beaucoup. ".  Et dans la seconde :  "  Je vais me
promener dans mon char à  bancs.  Hélas  !  avec escorte  !  "  La formation des
bureaux, que m’apportent les Débats, est de bon augure. Adieu. Adieu. Je vous
écrirai demain de Trouville. Je n'en reviendrai que le soir. Soyez tranquille. Ni
assassin, ni rhume. Adieu. G.
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